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On pourrait croire, ä premiere vue, que eette augmentation
graduelle de l'etendue de la panachure soit le resultat d'une
selection involontaire se portant sur les plus panaches. Tel
n'est cependant pas le cas dans les experiences que nous

venons de relater. En effet, si la selection a porte, ainsi que
nous l'avons dit, sur le caractere des rosettes, eile n'a porte
en aucune fagon sur celui de la couleur, ce qui fait qu'a
chaque generation il se trouve plusieurs croisements entre

Cobayes de faible panachure. Ainsi, dans la premiere serie,

ä la F2, sur 9 croisements, 5 sont entre individus des degres
2 et 3; ä la F3, sur 18 croisements, 8 sont entre des individus
•de degre 3; ä la F4, sur 9 croisements, 5 sont entre des Cobayes
de degres 2 et 3. Dans la deuxieme serie, ä la F2, sur 7

croisements, 6 des parents sont du degre 3. Et, malgre cela, le

nombre des individus de degres forts augmente continuelle-
ment.

II faut done en conclure que cette augmentation n'est pas
le resultat d'une selection et l'hypothese d'une mutation oscil-
lante ne semble pas en etat d'expliquer ce phenomene. Au
contraire, il semble bien resulter de ce qui precede que Valbinos

apporte des facteurs de panachure etendue et que ces facteurs

appartiennent ensuite au patrimoine hereditaire des panaches

qui les ont ainsi recus, pour se transmettre integralement ä

leurs descendants. En effet, il a ete constate que les Cobayes

panaches qui ont reQu ces facteurs diun albinos, ont une descendance

composee en majorite d' individus possedant le mime degre

qu'eux, ou un degre superieur.
En second lieu, le fait que des Cobayes de faible panachure,

eroises entre eux, n'ont qu'une descendance d'individus de

faible panachure, prouve encore l'apport de plusieurs facteurs

par l'albinos.
Laboraloire de Zoologie et d'Anatomie comparee

de VVniversite de Geneve.

A. Schidlof. — Sur Vequation d'etat dun gaz degenere.

Recemment j'ai deduit des principes de la mecanique
statistique joints ä la loi des quanta la formule suivante

C. R. Soe. phys. Heneve, Vol. 42, 1923 2
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exprimant la repartition des vitesses moleculaires d'un gaz
monoatomique1:
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N" signifiant le nombre des molecules dont la vitesse est
comprise entre les limites u et u + du, m la masse d'une
molecule, h la constante de Planck, V le volume du gazr

k £- la constante de Boltzmann (rapport entre la constante

des gaz R et le nombre de Loschmidt-Avogadro L), T la temperature

absolue du gaz; a est une fonction de la temperature
T et du volume V du gaz qui, dans les conditions ordinaires,
est tres voisine de zero.

Les memes principes fournissent l'expression suivante de

l'entropie S du gaz:
/ r mu%\

S + XNp (2)
U

Dans cette formule U est l'energie du gaz, et on a fait usage-
de 1'abreviation:

4 TT

A" — Vu*du (3)

Q est une fonction de la temperature T. et du volume V
reliee ä la fonction a par la formule:

a e~P ('.)

N signifie le nombre total des molecules contenues dans le
volume V.

Etant donnees l'expression (2) de l'entropie et la loi de

repartition des vitesses (1), le second principe de la thermo-
dynamique fournit l'equation d'etat d'un gaz dont les molecules

se meuvent selon les principes de la mecanique statistique
modifies par l'introduction de la loi des quanta.

1 A. Schidlof, C. R. Soc. de Phys,, Vol. 41, N° 3 (23 octobre
1924), p. 127. Les quanta du rayonnement et la theorie des gaz. Arch,
des sc. phys. et nat., Vol. 6, novembre-decembre 1924, p. 381.
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Le nombre total N des molecules est, selon (1) et (3)

mi*2 2/mm2 3/MM2

N + a^A"e~W +
u U 11

En remplagant les sommes par des integrales prises entre
les limites 0 et oo, et en se servant de la formule

/»
WW2

4 (sni)
0

x '

on trouve:

[1r.mkT^'\r / a2 a3 \N - (-Äi-j (" 2*/« 3*/« -) '

Posons:

I W V/8N _\ 2xmkT) V — 11 ' ' ^

II vient:
a2 a3

T, B + ?Ä + ^+- <6>

D'une fagon analogue, le second terme de l'expression (2)
de l'entropie peut etre mis sous la forme:

/ W«2\

|A",oS(, - ..-**) -2(. + * + £ + P)

La grandeur 7 etant extremement petite, meme pour les

temperatures les plus basses, pourvu que le volume du gaz
ne soit pas trop petit, nous obtiendrons une equation applicable
aux gaz faiblement comprimes en remplagant la formule (6)

par l'equation du second degre:

a2 + 2S/S a — 2% 0

qui fournit la valeur de o, exacte ä des termes du troisieme
ordre en 9 pres:

V2"„,



20 STANCE DU 5 FEVRIER 1925

L'expression de l'entropie du gaz est, selon (2), (3), (4), (7)
et (8):

S £ - AN logr, + AN (l + -jl_) (9)

On a, d'autre part, selon (5):

^ _ 1
öY — V '

et, par consequent, en vertu du second principe de la thermo-

dynamique:

p _ DS _ AN AN (A2 \'/2 N
T öV — V 4 ^2" \ 2timAT j Y2

En posant:
AL,2 / A2 \*l*

: a (10)
4V*2 \^r.mkj

ou L signifie le nombre d'Avogadro, on trouve pour le gaz

l'equation d'etat suivante:

RT
(11)

v2-\/T
v '

Le second terme de l'expression (11) de la pression du gaz
est du ä l'influence des quanta. Pour l'energie du gaz degenere

on obtient avec la meme approximation:

P= V

u 4 rt —\ VVT/
(12)

La valeur numerique de la constante a, qui depend unique-
ment de la masse moleculaire et de constantes universelles,
est pour l'helium:

a 5,75 10—3 litres2. atm degres. (13)

A titre de comparaison j'indique la valeur de la constante
de la «pression de cohesion» de van der Waals calculee au

moyen des donnees critiques du meme gaz:

2,58 10—2 litres2. aim

Pour le neon, le coefficient a aurait une valeur 11 fois plus
petite, pour 1'argon une valeur environ 31 fois plus petite
que pour l'helium. Le terme correctif de la formule (11) est

pratiquement negligeable pour la mesure de la temperature
faite au moyen du thermometre ä helium, meme a 1° K, ä
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cause de la faible densite du gaz1. La constante a est cependant
assez grande pour qu'une verification de la theorie, par l'etude
des isothermes experimentales aux basses temperatures, ne
semble pas tout ä fait impossible. De plus, la chaleur specifique
des gaz mono-atomiques suffisamment comprimes fournirait,
selon (12), un autre moyen de contröle.

La comparaison avec les donnees experimentales presen-
terait un certain interet, car eile permettrait de savoir si les

quanta interviennent ou n'interviennent pas dans le mouve-
ment de progression des molecules d'un gaz.

H. Paillard, Y. Ragaz et E. Briner. — Recherches sur le

cracking et la chloruration de ses prodaits.

Par le developpement des soudieres electrolytiques, develop-
pement du en periode de paix ä la forte demande en alcali caus-

tique, le chlore est devenu dans cette industrie, un produit
residuel, pour lequel malgre sa forte consommation, il est

encore cherche des emplois.
L'un de ceux qui a le plus attire l'attention du chimiste, est

la fabrication des hydrocarbures chlores, certains de ces corps
pouvant fonctionner comme succedanes du sulfure de carbone

et de la benzine dans les operations de dissolution des huiles
et des graisses; ils possedent l'avantage d'etre peu ou pas
inflammables. L'industrie livre dejä de grandes quantites de dissol-

vants chlores parmi lesquels les derives de l'acetylene, tetra-
chlorethane, etc. et le tetrachlorure de carbone dont la
fabrication n'est pas exempte de difficultes et de dangers. En revanche,

l'obtention du chlorure d'ethylene et de ses homologues est

tres simple, puisqu'il suffit de mettre en contact l'hydrocarbure
ethylenique et le chlore ä la temperature ordinaire et sans

prendre de precautions speciales. Les derives chlores ainsi

prepares constituent de bons solvants2 mais leur prix de revient

1 Cette correction aurait, ä 1° K, une importance approximative
de 0,35 %.

2 Briner, Hausser et de Luserna, Helv. 7. 374 (1924) ont etudi6
le dichlorbutane.
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